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Pour maintenir leur réputation , E.es Magasins ,,A la Ville «le Paris"
mettront eu vente pour les foires et saison d'au tomne-hiver, un choix considé-
rable de marchandises en tissus, draps , confections , bonneterie, toiles, chapellerie,
cliemiserie et chaussures à des prix bien meilleur marche que partout ailleurs.

Toutes les marchandises sont marquées et vendues k prix fixe et slricte-
menl au comptant.

Nomenclature de quelques Séries
Vfltenients en drap épais et solide pour enfants
Vètements „ ,." „ „ ,. „ j eunes gens
Vètements pour hommes, articlés gàrantis
Chemises blanches pour hommes
Drap pure lame iantasie ¦ „ „ *.—
Drap fin , noir et bleu marin-, qualité extra pour vètements de noces depuis fr. 7.50 à 12.50
Toile blanchie, bonne cretonne depuis Ir. 0.46
Toile écrue „ „ 0.35
Toile ponr draps de lit en 180 „ „ 1.20
Laine première qualité,
Colonne Vichy en 160
Flanelettes suisses, l'argeur 75 cm.
Serviettes blanches, longueur 75 cm.
Serviettes de table damaasées I 5—6G
Nappe» „ „ „ en 130
IMolleton épais pour blouses
li il ai ii e en 130 extra fort
Convertnres de lits
l'Iumes ponr literie
Rideanx blancs avec feston,

depuis Pr. 5.50
,, » 16-—

„ „ 2.25
4 —

depuis Ir. 0,45
„ „ 0.35
„ „ 1.20

l'écheveau — .30
le mètre 1.—

0.45
la douzaine 3.60

6.-
le mètre 1.50

0.70
„ 3.50

2. 
le 'kilo L20

le mètre 0.20

CHAUSSURES
Bottines, souliers, pantoufles, marchandises garanties des meilleures

fabri ques suisses, vendues de 15 à 20 % meilleur marche qu'ailleurs.
Avis important. — Toutes les marchandises en vente dans nos magasins

soiit toujours fabriquées depuis peu de temps. C'est un grand avantage pour
racheteur qui , ainsi , n 'a jamais de défralch i, abtiné ou démodé.?????????????
los* Place die la Pianta *» îon ŝgM

POUR QUELQUES JOURS SEULEMENT

Chaque soir nouveau programme
Sur demande speciale :

La traversée de Gèo Chavez , ainsi que ses
obsèques

Tous les soirs a 81» h.
Prix des places : I 9 fr. 1.20, Hme 80 et., IIIme 50 ct

Les enfants en dessous de dix ans paient demi place
Prix spéciaux pour écoles et pensionnats

Se recommande : Le propriétaire

11,000 draps de lits
gàrantis pur fri de liti (et non pas fil et coton), unis , sans coutures provenant d'uni
faillite de fabrique, a vendre au détail , aux prix extraordinairement réduits suivants

Long. 2.25 m. environ sur 1.50 ni. large pour fr.*5.25 pièce.. 2'40 » » „ 1-50 „ „ „ ,, " 5.75 „
Envois contre remboursements, emballage et ports gratuits.
Vente consciencieuse et sincère. Occasion unique.

SI aller Frères, Petite Borde 6, Lausanne.

LA FABRIQUE

J. WEGMANN à OBERBDRG (Suisse)
livre d'exoellents poèles aveo manteau de ISIe
ou de oatclles, chauffant dee locaux de toutes

formes et grandeurs.
Conslraction extra-solide. Grande economie de

cornbustible. Exceltentcs références.
Demandez orlx-courants.

Cerando Provision
Maison de tricotage cherche sérieux

Magasin de lingerie
I à  

Sierre ou à Sion qui prendrait ses marchandises en consigliatici
S'adresser sous chiffres Z. J. 1 11*5 1 a l'agence de publicité

Ifcxxcìolf Mosse, Zuricli

Conducteur
mécanicien

brevoté, 30 ans, de toute moralité, cher-
che place stable dans usine ou fabrique
pour la direction des machines. Se
chargé de toutes les réparations qu'exige
son état. Connaissance approfondie des
branches eau ot gaz.
Références k disposition.
Pour offres et renseignements s'adresser

k Paul von Arx, Entreprises , Sax
sur Bramois, Valais.

«feline fille
de 18 à 22 ans, saine et rebuste est
demandóe dans petite famille pour aider
au ménage à Hohten sur Gampel.
Place stable. Adresser offres au bureau
du Journal.

Fr. 200 par mois
gagnent femmes et hommes appliqués
et eonsciencieux. Aprés 20 ans d'activité
ils reeevront une retraite.

Prière adresser offres sous chiffre
Z. H. à l'agence de publicité

Rudolf Mosse, Zurich.

Kepasseuse
Blanchisseuse

Sarah Frachebourg
(maison Brindlen) Rue du Chàteau

se recommande pour tous les travaux
de son métier. Travail eonsciencieux.

Position d'a venir
est offerte à Moasieur capable par la
vente de chaux de fourrage renommée
aux agriculteurs et revendeurs. Se prète
aussi comme gain accecsoire.
Dr. HARDUNG & Cie., fabrique de pro-
duits chimiques, Aussig-Schonpriesen
(Bohème).

Boucherie GUIERDEL
(Commerce de Bestiaux)

Bel. James Fazy 10, Genève
expédie à partir de 5 kilos franco con-
tre remboursement viande de Icr choix

Bouilli fr. 1.55 le kilo
Boeuf à ròtir fr. 1.80 le kilo.

Fraisiers
4 Saisons nouveau ; Belle de

Fully, fruits inagnifiques,
grand rapport, beaux plants
5 fr. le ÌOO.

Framboisìers remontants
récolte magnifique de juin à décembre
« Noèl » fruits superbes , grand rapport ,
beaux plants à fr. 20 le 100.

F. Benoit G 0 L L A Y. Lausanne
Exigez partout la

Clementine

meilleure marque suisse
Représentants actifs sont demandes

S iciété de la Clementine - Fribourg

Le gros morceau carré 40 Cts
Le doublé morceau 35 Cts

Jolies primes gratuites !

[Wé - RRÀSSERIE VALERIA'5
Se recommande pour ses bonnes

Tranches, Fondues,
I ainsi que pour ses VillS de choix
L M. LATTION-CALPINI. *gt—--—¦———-—¦———;==g

Stand de Sion
iPGlj f^ Grand tir a volailles

Dimanché 30 Octobre de 8 b. à 10 b. et de 12 h. à 5 b
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Carabines-flobert à disposition.
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Joseph TITZES - SIOTS I
Vis-à-vis de la Poste

Grand clioix de montres GARANTIES ponr la 'ville et
extra fortes pour la campagne

Pendules Régulateurs, Réveille-matius, etc.
Pas de camelotte comme fournissent certaines maisons

étrangères

Grand assortiment de bij outerie en or, argent et doublé
Bagueg de fian<*ailles en or Ier titre

Orfèvrerie en argent, en metal argenté et eu metal
des meilleures marques connues

Optìque, baromètres, tbermomètres, lunettes pour
toutes vues

9W Prix modérés défiant toute ooncurrence *̂ S
Aux persònnes connues facilités de payement

Achat de vielle matière Réparations
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Pour

lissieyrs
Soul. de travail dep. 7.80
Soul. dim. ,à crochets 9.—
Bott . k lacets av. bouts 9.50
Bott. à Chrom-box 11.80
Sandal. jaun. ou noirs 7.50

Beaux choix en chaussu-
res fiues : Marques Bally,

Strub, Hansa etc.
Envoi par la poste contre remb. Échange de ce qui ne convient pas

Socques, Sabots, Guètres,
Caoutschoucs russes, Mar-

que : Etoile, etc.

Ad. Clausen. Rue de Lausanne , SION
Réparations promptes et soignées avec de la marchandise de Ire qualité. Ensuite
d'achat en gros prix réduits dès le 15 juillet. — Ressemelage pour Messieurs,
semelles et talons, à fr. 4.—. — pour Dames à Fr. 3.—.

Banner e est vivre !
Ne commencez pas baignoire ,,Jajag" de

John ee qni rend sante
et plaisir de la vie.
An prix de Fr. 33.—
et de plns.

serez malade ; baignez
tons les j ours dans la
*T. JL.. ,Xoliai , , Succursale de ZURICH,S

Miihlebach strasse 7

seulement à penser à
votre sante quan d vous

I 
Ctiquetf es de vin |I|

en tous geures | m I
~PV̂  ««.fa. A VT~~~1  ~J.» rMJOOrT^ Tl IJSf I 

Pour

Dames
Soul.moferrénpe.t 'ds 7.—
Bott. à lacets av. bouts 7.50
Bott. à bout. ou élast. 10.—
Bott. en box-calf dep. 11.—
Soul.-bas à lacets dep. 6.—

I

MélaniePignat,Sion p
Rue de Lausanne, en face de la |k£

Consommation gsj

I E n  
perles et en metal ||

Couronnes mortuaires I

- Hàtez-vous =

I A -tfii
Les dernier billets si 1 Fr.— de la

loterie pour l'église catholique de
Neuch&tel, Envoi contre rembour-
sement.
Bureau centrai Fribourg

Case 609
Gros lots fr. 4o,ooo; 10,405 ga-
gnants.

f f l a W  »Le TTRAGF est fixé par
le Gouvernement définitive-
ment et sans renvoi possible au

W 31 octobre 1910 "99
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Amateurs de draps j
adressez-vous, chaque fois qne vous
aurez l'emploi d'étoffes , pour vète-
ments de Messieurs et jeu-
nes gens, à la maison bien
connue, ci-dessous

Occasion momentanee :
Artide pour solide habit de Mon-
sieur, 3 mètres, ensemble pour Fr.
12,60.

3 mètres, garantie pure laine, en-
semble pour Fr. 14.25.

Ecliant. et marchandises fco. !
Maison d'expédition de |

draps 1

Her-lossmann
mmmBm Schaffhouse uaumJ
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BAY-PÉTRQLE |
de Rumpf & Cie. Produit excel- E
lent d'une efficacité garantie contre r\
Ies pellicules et la chute des t

cheveux. 
^Grand succès ! ! B
^Le flacon à fr. 2.— chez MM. E. |j

il Furter, coiff. , Sion ; H. Schmid, i
a coiff., ikartigny-Ville ; L. Baseggio, u
N coiff., Martigny-Bourg ; H. Blanc, p
vi coiff. , Brigue, E. Burlet , pharm. fi

f 

Nouvelle lampe
électrique de poche

garantie et incomparable, somme
force de lumière 4—6 volta. Avec
contact continu fr. 3. prix, fr. 2.
Batterie de rechange 60 ct.

Nouveau briquet f =*&
automatique, une B-HÌÉÌ"
pression suffit y *'* «¦fes.
pour donner du V Bt-jy,
feu. C^* 1 \

Prix Fr. 3.25. ^——^
Knvoi contre remboursement.

CntaloffllP grafia pt. frpnnn 



La inalidii du
gouvernement francais

Nous av ons annoncé que fes déclarations de
M. Briand , président du conseil des ministres
iiancais en réponse aux interpellations des
députés socialiste^ sur la grève des cheminots,
ent été au" uiv ees par la grosse majorité de
ia Cliain/ire. Le., débats sur cette questioni ne
sont pas encore tcrminés ; mais il n'y a pas de
doute qu en posant la question de confiance, le
coiiv .HTj '.'iiient est assure de la victoire. Des
t.ruits >Je crise, tout au moins pariielle, cou-
r ent cependant dans les milieux parlementaires.
Certains journaux ont méme annoncé le re-
tour possible de M. Clémenceau, fraichement
oébaruué de son voyage en Amérique, au fau-
teuil présidentiel . Cette nouvelle, hàtons-nous
de le dire paraì t bien fatìtaisiste ; elle a 'été
sans doule lancée par quelques radicaux impa-
tienls do von M. Briand, qui n'est pas des
Jeurs , rester trop longtemps au pouvoir.

Ce qu'il , y a de plus certain, pOurlem̂oment,
c'est qu 'une dissension assez marquée s'est
produite enlre M. Briand et le ministre du Tra-
vail , M. Viviani , ensuite des mesures énergi-
ques pri ,»es par le gouVerruement pendant la
grève des cheminots. M. Viviani a manifeste
l'inter tion de se retirer parco que, dit-il, ses
principes socialistes ne lui permettent pas de
suivre son enei dans la voie de répression
dans laquelle il s'est engagé: D'autre part ,M.
Buati, ministre de l'agriculture, est malade de-
puis quelque temps. Il ne peut plus remplir &es
foni -tion ,-:. II n'a pas enoore remis son porte-
ft-uille , espérant sans doute se rétablir ; mais il
est probable qu'on devra le remplacer. Enfin
le ministre radicai Barthou ne fait, parait-il,
pas bien In n ménage avec M. Briand. Un -rema-
niemerit murisLériel est donc1 préVu sous peu,
sans que pour cela le gouverniement soit mis
eoi minori le devant le parlement.

Les mauvàises langues disent qiue l'intention
de M. Viviana de remettre son jpiortefeuille n'est
pas bien sincère, ce ministre voudrait sauver
la face en ne semblant pas vouloir se solida-
r iser avec M. Briand dans la lutte contre le
socialismo lévolulioninaire ; mais au fond , il
ser ait fort aise de garder sa place et |aarii litre ;
car tout socialiste qu'on est, on est pas moins
sensihle aux honneurs. Il ne demanderai! donc
pas mieux qu 'on le priàt de bien vouloir garder
son porteféuille. M. Briand le fera-t-il ?

11 agirait peutètré plus sagemenlt en laissant
s'en aller un collègue qui veut lui barrer la
route e; l'emùècher d'assaihir le pays du fléau
syndicaliste Ori prète en effet au président du
conseil d'mtenlion de poursuivre résolument
les organisations de gabotage et mème de dis-
soudre la Confédération generale du Travail ,
foyer d'où nat i tout désordre et toute violence.

Ces mesures produiraient Un grand soulage-
mont dans le public encore sous l'impression
désagréable de la greve des cheminots et é-
nervé par les trop fréquents exploits des syn-
dicalistes révolutionnaires. Il est cerltain que,
dans cet e ceuvie, M . Briand aurait l'appui
de tous les par 'isans de l'ordre qui oompitentsur
son energie pour la mettre à exécution. Lies dé-
putés socialistes qui , le jour de la rentrée 'de
la Chambre se soni livrés à des manifestati ons
incongrues, semblent avoir corrrpris que le pays
en a assez de leur violence. Ils ont été 'tìès
sages dès lois, nous annoncent les chroni-
queuis piirlemeiilaires. Us ont mème, fait in-
croyable, laisse parler M. Milleranld, ministre
des Ti a vaux pubhc's, sans; l'interrompre, à la
séance d hier jeudi , pendant laquelle le minis-
tre est venu à son tour declarer qiue la grève
des cheminots n'avait aucun motif vaiatole et
n'élait qu 'un essai de mobiiisation révolution-
naire.

On ne saura que dans quelques jours l'issue
des débsts sur les interpellations. de nombreux
orateurs devant encore "parler ; les socialistes
voudraient le faire ìn'térrompre jusqu'à de jque
Je ministère art été remarne, c'est-à-dire *que
M. Viviani , ait quitte le cabinet. M. Briand, as-
sure-t-on, svy oppose et veut que la discussion
se poursuiV f sanjs retard.

Chambres fédérales

Jeudr , le Conseil national a abórdé l'examen
des óivemei'^.es avec le Conseil des Etats con-
cernati! Tes assuranceg-maladie et accidents.

MM. JVLi ntsehen, e'. Hirter (Berne), rappor-
teurs , donnent un aperiju des divergences avec
le Conseil des Elats. Celles-ci conoernent, dans
l'assurance-malarìies, les contributions des pa-
tions, le libre ijassagte, le libre choix du mé-
decin, la ooulrìbuiion federale; dans l'assu-
rance-accidenls, ,la participation federale aux
frais d'ao.niinii<1ration, les accidents non pro-
fessionnels -da ]utidicti'on.

La portée tiiiancière des différents projets
diffère .La 'dérJense occasionnée par l'assu-
rancc-maladìe serait de fr. 3.256.000 d'après le
projet du Ccinseii federai, de fr. 4,500.000 d'a-
près celai du O¦•nseii national , de fr. 5.070.000.
Ce dernier ( hiffre provieni de l'augmentation
du nombre des assurés, que le Conseil des E-
tats a porte irle 700.00 à 940.000. A J'assurance-
accidenla, ìez l'iois évaluations sont les sui-
vantes : fr. G.900.00, fr. 8-788.000, fr. 7.298
mille francs Le coùt total du projet serait tìe
fr. 10.600.000 par année. .

On passe aux différents articlés. A l'article
2 e, le Conseil des Etats a rétabli la (contribu-
tion des employéurs aux frais d'assurance o-
fclig'itoire, ju-'qu 'à concurrence du quart. La
commission: propose d'obliger les employeurs
seulement à veiller au paiement des contri-
butions de lojirs employés.

Apirès une assez longue discussion, au vote,
la proposition de la commission est adoptée
pai 70 vfeìx contre 57.

La commission du Conseil national concer-
nant I ìnterdiction du vin artificiel, qui avait
déj à discutè Ies détails du pirojet dans une
séanCe anténeure, a pris, jeudi, une décision
sur le pruiefoe au projet en décidant, par tou-
tes les voix contre trois de recommander tu
Conseil na !i»nai l'entrée en matière. La ques-
tion ne sera trai tèe que dans la session tle dé-
cembre.

Le Conseil des Etats s'est occtìpé jeudi d'un
recours du gouvérnemen ttessinois sur les élec-
tions au 2o octobre 1908.

A la sui te des élections du 25 octobre 1908
au Conseil national , M. Pagnamenta, avocat à
Bellinzone, et d' aukes citoyens ont recouru
au Conseil federai contre une décision du gou-
vernement Via lessin relative au vote des gen-
darmes. I-.cs recouarhts egtiment que les gen-
darmes ne peuvent exercer leur droi t élec-
toral qu 'au Jreu de leur domicile et non point
dans les k,-,a.ntés où ils sont appelés pour .al-
fai> -es de service. Le Conseil federai a admis
ce recours camme fonde. C'est contre cet ar-
iète du Conseil federar que recourt le gou-
vernement du Tessin.

M. Caionaei ,rapiporteur, estime qUe le re-
cours du gouvernement tessinois sur les élec-
tions est devenu sans objet. On n'a plus qu'à
se prononcer que sur une théorie .II serait
oiseux oe j. rendre une décision de pOrtée pra-
tique. La commission estime donc qu'il faut
considérer l'affaire comme liquidée. Elle pro-
pose de decl ar er le recours Pagnamenta sans
objet .ainsi aue la décision du Conseil federai,
et de rayer dès lors de la liste tìes tractanda le
recours du gouver nement tessinois.

M. Forrer déclare qu'il accepté cette solu-
tion.

M. Pythoti éme'. des objections contre cette
procedure et. tieni a faire ses réserves piour
l'avenir.

Les pu i. j sitrons de la commission soni adop-
tées.

Le Conseil dt-i Etats a ensuite examiné la
question ae la création d'une école centrale
d'infirmieis militaires à Berne.

Dès que ce projet fu t  oonn u, il y eut de ila
r umeur d ans divers cantons. On crut voir dans
cet' e crealron une tentative de oentralisalion
dans rhinsprlalisatron dea militaires malades.
L'opposition se recrula également d'éléments
qui iirent dévier Ja question sur le terrain
confessionnel La commission ,tiraillée en di-
vers sens. a demandé au Conseil lederai un
complémen t rl 'enquéte. Le rapp ort cOmpléman-
taire de cette aui 'onté n'est pas encore parvenu
à la commi-si in .Cependant le Conseil fede-
rai lui a fait .savoir que le nouveau médecin
en che! de l'année federale pirépare un me-
mori e sur la questioni .

Dans ce.; conditions , la commission propose
de ne òas entrer en matière pour le 'moment.

M. Muller;, chel du Dépiartemenit militaire,
rappelle les Clàuses de Ja cootion pas'sée avec
la Ci» ix-h.otige et les conditions posées par
le Conseil n ational ,qui a approuve le projet
le 6 juin dernr-er avec queJques réserves. Le
nouveau méatem en chef , M. Hauser, a dé-
ciar é dans son mémoire au Conseil lèderai que
le mieux élai: de renoncer au projet.

JNous chei cnons, a dit M. Muller, à é'„ablir
la noiwej ie institution sur d'autres bases.

M. Peuavel expose les motifs pour lesquels
la majorité ae la commissioni s'oppose en prrn-
erpe aux propositions du Conseil federai. Nous
voulons foiiner des ìnlirrmers en vue de la
guerre. Or, & combinaison pToposée ne met-
tali à la disposition. des infirmiers militaires
qu'un m-dériel insuffisant. Les hópitaux suis-
ses exisU.nils sont beaucoupi mieux oujtillés pour
donner aux infirmiers militaires une ìnstruc-
tion meiiicure. Les médecins des hópitaux é-
taient disprrsé-' à jfrèter leur concours. Mais
les démarches faites auprès d'eux par M. Mur-
set n'étaient pas sérieuses, ni èmpreintes du
désir d'abetitir Un n 'a offerì aux médeems
aucune rèniimeration ni formule des proposi-
lions feinn s aux liòpitatix. Nous espérons que
le nouveau médecin en chef fera une enquète
plus complete. -,

La pi'op'j siìien de la commission, non en-
trée en matière . est adoptée sans opposition.

CANTON DU VALAIS

Informations

N ouvelles de la Suisse
Fonds de secours pour sinistres
Les enquGtes sui les dévaslalions causées

par les eaux ìes 15 juin- dains la Suisse Orien-
tale et ren rate 16 juillet dans la Suisse oc-
cidentale son! ciassèss par le Bureau federai
de strttisiioue. Une commission d'estimation
a été à r 'ceuvre, nommée par le Département
federai de 1 intérieur et présidée par M. le
professeur Felber, de Zurich. La commission
federal e dori , d après les résultats de la sous-
cri ption en faveur des victimes des inondations
en proposer la répartition.

Le commiskiion du fonds de secours perma-
n«me dans laquelle le gouvernement federai
a. ses représentants, ainsr que la Société d'ufi-
lité publi que . a recu, mdépendamment des de-
mandes qu 'elle a satislaftes dans la mesure de
ses moyens. Elle a recu des libéralités de di-
veis còtés de la Confédération en 1907, et
eri dernier lieu de ia Société suisse d'agriculture
et de la Société sursse d'assurance mobilière
de Beine. La Suisse lrancaise n'a pas envoyé
de suosides : soii fonds est encore insuffisant.

Les cas de Lonlédérés frappés dans leurs
uiens par ies avalanches, débordements de •.or-
ienta e', autres malheurs se renouvellent cons-
t.'immen!., et ses ressources ne permettent de
secourir fes smistrés que dans une faible me-
sure. Elle n'a pas répondu favorablement à des
demandes d'indemnités d'agriculteurs qui ont
eu leurs vergers ravages par la violence des
temptles, des viticulteurs dont les récoltes ont
souffert par le mildiou ou d'autres maladies
de la vigne (dans Ies cantons de Zurich, Schaff-

house, Arg wie, Thurgovie, Berne, Vaud, JNsu-
chàtel, Genève, Valais). Ses moyens ne le lui
perme ient pas, elle a dù se borner aux ginis-
Ires aUeif-nani de pauvres gens, causés par
Jes forces naturelles, sans pouvoir parer aux dé-
ficit de récolte d.ans une région tout entière ;
c'est par des secours locaux qu'ont pu ètre sou-
Iagées dans ces cas les infortunés.

(J'uvre de solidarité en faveur de compa-
triotes qu'a tergneul les srmstres dans des ré-
gions exp j sees, surtout dans les hautes val-
lées, elle se recommande à la générosité pour
parer à ces suustres.

Appareils de pointage
pour l'artillerie

..e Conseii federai propose aux Chambres
l'acbat d'apnareils de pointage pour l'artillerie.

Ces appai eiis sont déjà intr oduits dans une
sèrre d'Elafe , et d'autres s'occupent actuelle-
ment d'en dotei leur artillerie de campagne.

En Suisse on lait depuis tr ois ans des expé-
riences avec ces appareils et les résultats ob-
tenus ont été tìès satislarsants ; on a constate
ou ils sont. d'un empi or li ès facile, et de hou-
le sofidv 'é.

La dépense se mdnterait à fr. 1,235.000.
L introduci]on des nouveaux appareils de

pointage éfani tonsidérèe oomme un complé-
ment du nouVel aimement de l'artillerie de cam-
pagne, on se piópose d'y consacrer le solde
du ciédit déjà Volé'pOur ce nouvel armement
— soit fi'. 56ÌJ.905 1 —¦ Le reste sera couvert
par le compie « vente de vieux matériel de
guerre ¦>,. li no sera , dono pas nécessaire de de-
mander un crédit special 'pour l'achat dès ap-
pareils de pointage.

La commissioni de l'artillerie et la commis-
sion de déJ ense nationale ont examiné la ques-
tion, ont Conclu a l'introduction immediate des
dits appareils tìans notre armée.

Notre artitiene de campagne se trouvé en
effet en é.at d'inlérionlé "hotoire vis-à-vis des
Efate voisins oont 1 àriùilene est pourvue d'ap-
pareils de pointage permettan!t d'effectuer avec
une grande précision des tirs indireets. Cette m-
fériorité ne peu "pas ètre compensée par les au-
tres qualLés ue notre.aiitillerie.

il faut donc sM'tir rapidement de cette situa-
titMii dan geieuse, jet 11 faut tenir comp-
te du temps indispensable à la four-
niture de ces appareils e1, à Tinstruction à don-
ner à la troupe qui doit s'en servir.

La. dépense sei ait répartie sur Ies années
1911 et 1912.

lics partisans de la R. P. .
reviennent k la chargé

Sur l'initiative des comités des trois grou-
|ies de ìa minorile des Chambres fédérales ,
una assemblée de tous les memb'ies partisans
de la Proportionnelle «'est réunie jeudi au Ca-
sino de Berne, lì y avait une cinquanlaine de
partici pants.

L'assemblée a siégé sous la présidence de
M. de Pianta , conseiller national.

Elle a discutè la situation créée piar la vo-
tation du 23 ottobre el décide à l'unanimité
qu'il fallai * j. OUS ^C L . l'idée de la Proporii oru-
nelle et déT 'Gei aux Chambres une motion
tendant à in ' icduire ce système tout en main-
tenant les 'j i ni -.-yes sur lesquels était basée
la demando d'initiative.

La moti 'rn qui sera déposée dans les deux
conseds aura le texte suivant :

<¦ Le Conseii federai est invite à soumettre
aux Chambres fédérales un projet relatif au
système de ia pl op rtronnelle pour les élec-
tions au Conseil ria-ional , sur la base des
artici es 72 ei , 73 de la Constitution federale.

La motion volée par les députés propor|tion-
nalìsfes nn surprendra personne. Il semble que
ces Messieurs oonsidèrent trop la défaite de
diinaiiclie comme une victoire, et qu'ils sont
un peti pressés. Le; peuple suisse, qui n'a pas
accepté ia propoilionnelle hier ne l'acceptera
pas encore demain.

*
La gauche radicale des Chambres fédéra-

les s'est iéunie mercredi après-midi, sous la
pTésidenc o de M. Spahn, pour s'occuper de la
situation au lendemain de la votation sur la
piroporuormelie.

Aucune décision n'a été prise et l'on s'est
home à un échange de vues ; plusieurs orateurs
ont insistè sur ie 'fait que la votation populaire
negative, exprimée dimanche devait étre res-
pectée ; ila on+ déciaré que la gauche saura le-
nir sa promesse qu'elle a faites au clours fde
la dernière campagne de tenir compte, dans une
mesure équitable, des réclamations des mi-
norités là où elles soni insuffisamment repré-
sentées. . . '¦

Aucune allusion n'a été faite à la motion
annoncée pai les proportionnalistes d'inviter
le Conseil federai a présenter un projet de loi
sur I election dù Conseil national pax le systè-
me de la représentation proportionnelle.

Sténographie
L'Union sténographique suisse (système Al-

me Paris )aura son assemblée annuelle des dé-
légués les 29 et 30 octobre prochains, à Lau-
sanne.

jue programme esl le suivant:
Samedi 29 octobre ,3 heures, séance de la

commissioni d enseignement (Académie de com-
merce, place Sc.-Francorsj. 6 Va' heures, sou-
per. 8 1/4 beures .première séance des délé-
gués (salto du Conseii communal, Hòtel-de-
Vuie).

Dimanche óU octobre, 8 heures, deuxième
séance des délégués (Aula de l'Académie ue
commerce, place St.-Fran^oisj. 1 heure, ban-
quet (restaurant du V illage suisse).

Les sections de Genève, Chaux-de-Fonds,
Neuchàtel, le Lode, Bienne, St-Imier, Vevey,
Sion et Montreux seront reptésentées. Le comi-
té contrai actuel ferrame son mandai le 31 dé-
cembre piochain , l'assemblée sera appelée à dé-
gner hi section directrrce de l'Union.

Journal suisse des serruriers
Le nouvel org-me officiel de l'Union suisse

des Maìtres serruriers e* Ateliers de Construc-
tion parai 'ra à parti du ler janvier 1911, n-
chement illustre, en langue allemande et fran-
caise, sous le nom de « Journal suisse des
Serruriors ». La redaction en est confiée au
secrétaire de l'Union et 0 sera administré par
1 éditeur 1 achschriften-Verlag A.-G. Zurich.

Décisions du Conseil d'Etat
Séance du 26 octobre

¦ M. le Chef du Dépar tement de l'intérieur
donne connaissance du résultat de là votation
du 23 courant sur la proportionnelle au fédéral;
qui est ie suivant : Electeurs 30.441 ; votants,
13,829 ; acceptants 8,353, rejetants 5,355; bil-
lets blancs 77 ; billets nuls 44.

— Le montant total du produit de la collecte
dans le cantori en faveur des inondés de Ha
Suisse est le suivant :

en capital fr . 31.284,30
en intérets fr. 95.,—

fr. 31.379,30
montant qui a élé expédie le 25 courant ,par
la Caisse hypothécaire et d'épargne, par l'in-
fermédiaire de la Sangue nationale suisse, à
la Caisse d'Etat f ederale.

— Sur la demande de son président, Ja con-
vocation de la commission du budget, est ren-
voyée au 7 novèmbre.

— i — 

lettre pastorale de Itlgr l'évèque de
Sion sur le décret de première

communion
Mgr Juic'r-'-Mauiice Abbet, évèque de Sion,

public une Lettre pastorale promulguan,t le ré-
cent décret d* S S. Pie X sur fa première
commmuon dos enfants. On sait que, par ce
décret , le S.v.uvtrafn Pontile autorise de don-
ner fa communion dès l'àge de 7 ans.

Dans sa lettr e, Mgr Abbet, expose pourq uoi
le décret de Pie X, qui a souleVé .certaines
cr itiques est conlorme à la pureté de la doc-
trine caiftolique. li rappelle les décisions des
eonciles de Latr ali el de Trente se rappwtant
a cetre question.

Le concile de Latr an, a, en effet, piorté, ten
1215, la loi survante :

« Tout fi dèle de l'un et de l'autre seXe, par-
venu à l'àge de discrétion, confesserà fidèi e-
ment, seul, à son propre prètre, au moins une
fois l'an, tous ses péchés, et il s'appliquera h
accomplir d>? son mieux la pénitence qui lui
aura été mipr-sée. Il recevra aussi avec respect
au moins à Pàques, le sacrement de l'Eucha-
nstie, à moins que, sur fé conseif de (son cure,
il ne juge deveir S'en abstenir temporairement ,
ponr un motif raisonnafile ».

Quels sont donc, d'après le concile cecuméni-
que de Latran , quefs sont ceux qui doivent con-
fessor leurs péchés au moins une fois l'an?
Tous les fìdzles de l'un et de l'autre Isexe par-
Venus à l'àge de discrétion.

Quels sont% d 'après le mème concile, quels
sont ceux qui doivent recevoir, au moins à
Pàques, le s'ifiement de l'Eucharistie? La ré-
ponse est la méme : Tous les fidèles de l'un <et
de l' autre sexe parvetius à l'àge de discrétion.

Le concile de Trente confirme ce décret du
concile de Latran : « Si quelqu'un nie, dit-il ,
que les clrétiéns des deux sexes, tous et cha-
cun, parvenus a Tage de discrétion, soient te-
nus de commumei cTiaque année, au moina à
Pàques, selon le préoepte de notre Sainte Mère
l'Eglise, qu 'il soit anathème ».

» Ainsi , continue la Lettre de Mgr l'Evèque
de Sion, quind les enlants « commencent à
avoir quelque usage de la raison (Saint Tho-
mas) ; méme s'ns ne savent que confusémenf.
ce qu 'ils font (JLe'desma) ; quand ils isont capa-
bles de pécber morlellement » (Saint Antonin),
iì faut les admeffr e à la communion ».

« Suppos iris qu ii y ait dans votre paroisse
des enfanls tìès jeune s, mais qui ont l'usage
de la raison de quel droit les priVeriez-vous
du secours si outssant et si précieux de 'la
communion?

» Du reste quand un enfant tombe gra ve-
nient malade, quel que soit son àge, s'il est
capable de p é'-her ,n'a-t-il pas le droit de rece-
voir le sacreruBnt de pénitence? N'a-t-il pas le
droi t aussi de recevoir la communion et l'ex-
trème-oncfion''*

» Écoutez le Sainl-Père : « L'àge de discré-
tion, aussi bien pour la communion que pour
la confession. est celui 'où l'enfant commence
à raisonner. césl-à:dire vers sept ans, plus
ou moins — moins aussi. Dès ce moment
commence i ( lil igation de satisfaire au doublé
pr écepte de la oonaessiori et de la communion.

» La coiinaisstince de la religion requise
dans lVnlant pOur qu'il soit tìonvenablement
pié paré a là première communion est, qu 'il
compienne, su-vanl sa capacitò, les mystères
de la foi .;.'t ( f  ?saires de nécessité de moyen,
et qu 'il sache distinguer le pain Eucharistique
du pain orc'inuire et corporei , afi n de s'appro-
cher de li sainte Table avec la dévotion que
comporte son àge ». Décret.

>: Comme jusqu'ici, il y aura chaque année,
au moins une p.iemière communion solennell-j.
Elle sera precédée de quelques jours de retraite.
A cette commun.on oomme à la retraite, pren-
dront pari non seulement les nouveaux ciommu-
niants. mais encore ceux qui se seraient apr
proc.hés de la Tabie sainte d'une manière pri-
vée ».

La Lettre pastorale recommande ensuite de
faire communier souvent les enfants et expose
les motifs de cette recommantìation. Elle se
termine na cui loues réflexions pratiques sur
les devoirs des duec/teurs de paroisses.

Faits divers
Baisse du prix du pain

Les bouiangers de Sion ont réserve i
bonne sururise à leurs clients; dès hier, j»
ils onl baisse le prix du pam à 35 centii
le kilo pour le pain bis et à 38 jeentimes p
le pam blanc. Cede baisse est accueillie a
d'autan' pius de plaisir qu 'elle a lieu à
pone de I'hiver , la saiaon dure aux pam
gens.

Sion — Tir-volailles
C'est dimane he 30 courant, que fa C

de Sion clòture se.i exercicea d'aut omne,
son uaditrmuel tir de volailles.

L'ouvenurc du Tir a lieu le maliu à !
intcrruptìon de 10 h. à 12 h. et fclóture
li. du soir.

A 71/2 h. banquet à l'Hotel du Midi , disi
lion des prix volailles et du tir de jsaisc

Les amateurs se rencontreront sans
te nombreux au Stand , dimanché.

Nous tulilveiiiis les résultats dans notre
tham< umifero

Chronique agricole

Slalislique des marches au bétj
Foire de Moa'bey, le 26 octobre 1910.

Présentés nombre Vendus prii
Chevaux 18 6 170 6
Ànes 3 1 95
Taureaux repr 11 4 380 ó
Bceufs 17 5 500 li
Vaches 182 74 465 ì
Génisses 104 39 380 «
Veaux 17 17 65 1
Porcs 144 98 45
Poicelels 128 102 23
Moutons 64 41 25
Chèvres 48 35 30

Bonne fréeueiiialion de fa foire. Les poi
se sont ven l'us à des brix frés élevés.

Police sanitaire, : très bonne.

JiIcho*&
La princesse Victoria-Louise

La jeune prrneesse Victo ria-Louise de Prua
qui a accompagno ses parents ,f' empereur
riinpér 'tfnce. d ans leur voyage à Bruxelli
a mainte-nan1 \b ans accompilis ; elle est 11
ie 13 septembre 1892. Elle est le dernier 'i
sept enfan's uu couple imperiai et son unii}
fille.

Elle est Irès gracreuse et on la tìit ITort intel
gente. Le fai t  qu elle -a pu acrotompagniss ?
parents oan;,5 ce voyage officiel et d'appai
indiqué claii'-meni que l'empereur a voulu ifi
nei à cette vrsile a la cour de /Bruxelles 1
caractère par'.iculièrement cordial, et presq
familial C'est, en eftet, la première fois q
la jeune princesse prend part à un Voyage i
ciel de l'empereur à l'étranger.

On sait oue ies pirinces et princesses de
lamillo impénale n 'ont 'droit qu 'au titre d';
tesse Bovarè ; seul le kronjprinz et sa lenii
portent ie titre d'Allesse Imperiale, tandis <\
ieurs enfants sont Altesse Royale égalemi
Ce n'est qu 'au momen de l'avènement du kr:
prinz au tròne ,que son fils aìné devient S
lesse Imténa'fe.

La princesse Victoria-Louise est donc 1
tesse Royale.

Jury de femmes
Les fémmisles apprendront avec salisfacuw

que l'Augieterre, p;ays essentiellement córiiser
valeur ef fidèle entre tous aux vieilles trarli
tiorrs, vieni de laiie l'expérience d'un jur
féminin. Un couturier acfionnait une clienti
en payement d'une robe devant le County Com
de Welling borougli (INorthamptonshire). La eli
ente répondai' uue fa robe allait mal et offrai
de l'essayer devant fa cour pour prouver (p
elle aVait r.uiiion. A l'encontre de Phryné, c'ei
eni s'habillant qu 'elle croyait obtenir gain i
cause. Bien que cette procedure fùt infinimei
moins « unrx.-'per » que la méthode antiqui
le juge Snagge ne orut pas devoir autoriser !
défendercsse à changer de costume deVant i
face auguste de Thémis. Il pria donc toutes le
dames présentés de vouloir bien se retirer av-
elie d ans une pièce voisine et d'examiner «
p<unt de Hit ou leur compétence dépassi
d'aillèurs de beaucoup celles des magisrra
Toute l'uss -sfance fémmine passa alors dans
Chambre du col-grès et procèda à l'essayaj*
Quand elle rev'nt, après en avoir délibéi
elle conclut à la majorité que la robe était tr
longue, mara qu'on pouvait y remédier. "à
quoi Son donneai a décide que le jugeme
serait rendu quand fé couturier aurait lait
nécessaire ou tou ' moins le possible. .

Les destinées de IH. Briand,
d'après les somnambules

Un journal special, l'« Echo du mervéilleux
qur croit aux sorcières, aux chiromanciennc
et aux revenarTfs, est alle consulter Ies '1
verses vovajites de Paris sur les destine*
de M. Briand. C'est bien là un sujet d'ai
lualité.

Troia question ont surtout préoccupé ce fl
porter d'un genre special :

M. Briand triomphera-t-il à la rentrée? PI"
tard, devnmdia-t-11 président de la Républ
que ? et enterrera-t-11 sa vie de garcon, — «1[
ne regard e person ne — en Contractant un uj'
riag ».' doni on s'occupe périodiqiiement et qu '
ne note officieuse démeniait encore hier.

La première prophétesse consuìtée a pi"1
le joli'surnom de « sorcière d'amour ».

Cette belle sorcière pratique de carte et SU
déclare j- clennelieincnt que le « soleil guio
le président du conseil ;il triomphe de ses &
nemis et elle conclut à la réalisation d'un jn*



nage qui ne se lera pas sans difficultés >>.
La deuxième v isite nous conduit chez une

voyante aux « épingles ». C'est une spécia-
lite. Le petit jeu consiste à prendre 13 épin-
gles, doni plusieurs sont recourbées; on les
secoue tiois iois, on lea laisse tomber sur le
tapis d" la table, et il n'en faut pas 'davan-
tage pour connaìtre l'avenir.

Les épingles ne sont pas favorables actuelle-
ment à M. Biiand , qui , à la rentrée, paraìt-il,
sera « obi:gè de donner sa démission »; mais,
eri revanche ,ces petits bouts de fer affi rment
qu 'il sera président de la République ; quant
au mariage, u est renile. »

Nous voici , maintenant, chez une dame « mè-
dium ». te soni les esprits qui parlent par
sa bouche Leur premier mot est que « M.
Briand sera président de Ja République », l'« u-
nion républirain e se fera sur son nom », et
enfin « mariage aVec une femme aimée, con-
testations autour de cet évènement ».

Nous rernontons au boulevard de Clichy,
où une d*.me., qui s'mtitule « sarcière du Mont
Ventoux et qui a la spécialite de lire dans
la fiamme des boug ies aasuie que « le présent
ne ili paraìt pas favorable ; un grand ma-
riage est relardé jusqu 'après un gran d voya-
ge; après un interrégno, M. Briand reprendra
uà ràìe brillan t dans la direction de notre
pays ;>

À présent, on nous mene chez la dioyennetìes
voyanles qui pratique le tarott, et oe sont donc
les anciens ma^s qui lépondenl que « Ga-
nimède verse le nectar aux dieux », ce qui
veut dire que le président du conseil arri-
verà L ia plus haute position qu'il peut dési-
rer.

Voilà ensuite « Catmus Venant pirévenir le
roi quo file de Rodes va ètre dévastée par
les serpents », autrement dit, M. Briand se
trouve ra mèle à des affaires très diffioultueu-
ses, mais il en sortirà vainqueur. Enfin , nous
voyons « Phaéton conduisant le char du So-
leil >.-, ce qui 'indiqué, dans quelqdes années,
la chute du ministre par sa faute,

C'est encore chez une tireuse de carles qu 'on
IKHIS conduit ,mais, celle-ci n'oplèrè dju'au de-
rru-cercle ,c'est-à-dire par le rapprochement des
caitons. Cette dame est très eXplicite; à la
rentrée des Chambres, « sucèèjs »; plus tard ,
dan- « lb mois exactement » « mariage avec
uni ' pK?isifmne qui ne paraìt pas ètre une jeune
lill e ». Enfin M. Briand sera président de la
République.

Nouvelles à la main
— Oh! comme vous ètes arrière, vous iailes

encore des nouvelles à la main, chez nous
on fair , ca à ìa machine !

NOUVELLES DIVERSES

irosMi

Lit

l»es victimes de l'aviation
Bans le raid Bourges-Paris , l'aviateur Blan-

chard , amvant de Bourges, a fait mercredi
une chute do 30 mètres en arrivant à Issy-les-
lineaux près Paris. 11 a été tue sur Je Icioup.

Cet amateu r , qui pilotant , un monoplan, avait
quitte Bourgea le matin, ainsi que les avia-
teurs Bieìovucie e". Brégi. Tous deux avaient
pria part ces jours derniers dans cette ville à
des exhibicions d'aviation.

Brégi arr ida ie premier à Issy-les-Moulineaux
et reprit terre sans incident. Un peti plus tard,
vers 1 h. 30. Blanchard arrivait à son Iour
aù-dessus du leiram .11 commencait sa descen-
le pour atter rir et se trouVait encore à une
allitude et cnviion 40 mètres, qUand le m ono-
plan piqua brusquement de l'avant et s'abai-

Les spctaleurs de l'accident se précipitè-
renit sur te lieu où il s'était produit 'et dega-
gé renit ìmm.'V-n aiément le pilote qui ne don-
nait plus girne de vie, des débris de J'appareil
qui I'ensevelissaiènt, M. Blanchard avait eu
la poitrine deloncée par le moteur de son appa-
reil.

La guerre civile en Uruguay
La guerre civile a éclaté dans la Républiqus

de l 'Uruguay (Améri que du Sud). Un parti de

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valats (3)

— Vous allez parti i aans perdre une minute !
uommatida t il. Renlrez chez vous, j'etez dans
une valise lea quelques objets intìispensables et
montez dans le premier train en portance pour
New-York .Je vous rejoindrai à la gare, pour
vous d onner mes dernières instructions et les
quelques notes que j'aurai eu le tenips de -re-
diger. Arrivé à New-York, courez sans une
seconde de délai vous embarquer sur Ja « Lu-
cania », qui part demain matin à la première
heure. Jo vais télégraphier pour que son départ
soit relardé jusqu 'à ce que vous soyez à bord.
Arrivé à Londres, vous remettrez mes notes
en mains propres au ministre dea affaires é-
trangères, et vous répondrez de votre mieux à
ses questione sur les choses surprenantes dont
nous sommes témoins ici. Tout ceci est trop
grave pour que nous usions dea moyens de
communication habituels. Allons, i reste! dé-
pèchons ! ajouta-t-il , poussant presque Hiller
hors du cabinet .Qu'il n'y ait aucun retard par
votre fa u te. au moins 1...

Hiller deacendil l'escalier quatre à quatre, et
sautant dans un fiacre, il se fit conduire chez
lui bride abati ue. Il se disposai! à téléphoner à
miss Roberts pour l'informer de ce qui se pas-
sait. Mais à peine mettaitril le pied ho:s du
vellicale que son domestique se présentait sur
le seuil et lui tendali une lettre qui arrivait à
Tinstant mème. Reconnaissant l'écriture de

lévoiutionnaire uruguayens s'est forme au Bré-
sil et a envah i le territoire de l'Uruguay par
la frontière brésdienne. Des mesures sévères
ont éié prises par le gouvernement de l'Uru-
guay pour assurer le maintien de la iranqui-
lité dans le pays. Plusieurs officiers soupeon-
nés d 'ètre favorables au mouvement révolu-
tionnàire ont élé arrètés.

Le gouvernement argentin a également pria
des mesures tour protéger son territoire.

MON1EV1DEO , 28. — Sur la demande du
président de la république, le ministre des
affaires étrangères ,M. Cacchini, a présente
ta démiasion "ui sera acceptée demain.

Ii'éveil politique de la Chine
C'est au milieu d'un enthousiasme indescrip'-

1I»J1C que l'assemblée nationale chinoise a, à
l' unanimité, appiouVé la demande d'une con-
vocation d'un parlement.

D'après le programme élaboré par le gouver-
nement Ja période de transition du système
autocl altque à un système constìtutionnel sem-
blitole i-, celui que possèdent les pays occi-
dentaux, devai' durer 7 années.

L agita.ion pOpuIahe qui s'est produite en
faveur de fa réduction de cette période s'est
cependant tel l ement étendue, au couris de ces
derniers moia, que tous les vice-rois ,sauf peux
de Tien-Tsin et de JN ankin, se sont rohgés
tìu coté de l'opinion publique ,quelques-;ans,
il est vrai , plutòt a confcre-cceur.

La question a été discutée samedi à l'Aissem-
blée milionari? Tous lea orateurs se sont décla-
>-és en faveur de 1 mauguration prochaine d'une
Constitution complète, qu 'ils considèrent oom-
me le seul moyen de sortir le pays de la isitua-
fion dé j.ioiable dans laquelle il se trouvé ac-
tuellement, Tous les partis, y compris les prin-
ces mongola , les nobles mandchous et les re-
pirésentan 'ls des provincea, ont vote un ordre
du jour demandant au tròne de satisfaire re plus
cher désir do tona tea Chinois .Le resultai du
vote a été accueilli par dea applaudissements
nouiris ai'xquefs ae joignirent ceux des per-
sònnes présente-; dans les galeries. Pendant
plus de cinq minutes ,les députés acclamèrent
la Chine et la Constitution, puis ils reprirent
la discussion des aftaires courantes.

Six membres ent été choisis pour élaborer
un mémoire au tròne. Il 'y a maintenant peu
Jieu de doufer que la période de transition
ne soit considérablement réduite.

On pense généralement que l'ouverture da
premier parlement chinois sera fixée au eom-
mencenient de 1913, et peut-ètre mème à une
date entrore pius rapprochée.

Les journaux font dea éloges enthousiasles
de l'attitude de l'Assemblée. L'un d'eux p!u-
blie mème le compte rendu dea: débats imprimé
en onere rouge.

Le désastre italien
Le ioi d'Italie s'eat rendu mercredi à JN a-

plea pour aller visitor Ies localités ravagéea
par le cyclone .Ir a'eat rendu immédiatement
à Casamicciola ,uans l'ile d'Ischia. Il a visite
l onguement lea localités dévastées. La popu-
lation l'a accueilli avec enthousiasme. Le sou-
verain est alle ensuite à Ischia. Il est rentré
dans la souée à JN apiies.

A Ischia .le désastre est moins terrible qu'on
ne l'avai t cirairì;' tout d'abord.

Ees matsr.ns ruinéetì à CasamìccioJa sont au
nombre d'une ouihzaine, mais une centaine
d'autres soni endommagées ,de mème que l'u-
sine d'é!ec!iici:é. Les victimes Crouvéea jusqu'à
présent soii' au nrmbre de dix.

Le ministre de la marine, qui se Itrouve ausai
sur Ies lìeùx, télégraphie que les campagnes
de l'ile d'Ischia, sont généralement endomma-
gées. Les chemins communaux et pirovinciaux
sont interr :mr us en plusieurs endroits. Raya-
bola est séneusemenit* atteint. L'eau et la boue
ont d étruit t;"ut un quartier. Il y a -une doi-
zaine de victimes.

A Fono d Ischia et à Porto d'Isqùia quelques
quartrers ouvriers dnl été endommagés, mais
moins dan.r'n -usement qu'à Casamiceiola. Dans
Dans cette dernière localité, ainsi qu'à Ischia,
les conduites d'eau polable ont été détruites.

Le ministre a vis'ité mercredi Gramano, La-
go Ameno, Speipara et Fontana, où l'on si-
gnale de giave-- dégàts .Le navire Sardegna et
des rtètnchomeii 's de sapeurs sont arrivés à Ca-
samiceiola .i_,e ministre dispersera les troupes

misse Robeits ,Guy déchira fiévreusemenit i'en-
\-eloppe et pareourut la lettre des yeux avant
mème d'ètre en'xè.

<: Mon cher Guy, écrivait miss Roberts, je
me trouv é rappelée tout à fait soudainement
auprès do mon pere, qui a besoin oe moi plus
qUe jamais .Je ne puis rien changer à ce qUe
je vous ai dit hier soir ni y ajouter aucune ex-
plication. Dieu veuille que nous nous retroa-
vions im jour et que j'aie le bonheur de jpioa-
voir enfin vous parler à cceur ouvert!...

» Inutile de m'écrire ici. Vos lettres ne m'y
trouveraient plus, et j'ai tout lieu de craindre
que nous no puissions ciorrespondre pendant
une période indéfinie. Il faut tout prévoir, et
tn ienip='. de guerte il est à craindre que Ies
communi cal i ons ne deviennent bien difficiles,
sinon impossibles .Qui sait mème si nous nous
revenons jamais I... Si nous devions ètre se-
paies pour toujours ,moni cher Guy, mon ami
bien cher, rappelez-Vous ceci, je vous en prie,
souvenez-vous-en toute votre vie : « Je vous
aimais ! Adieu. Norma»

Eìourdi par un coup; si cruel et si inattendu,
Guy se precip ita au téléphone; mais on l'in-
forma que miss Roberts était paptie le matin
pour une destmalion inconnue, après avoir recu
une lei re provenant apparemment de son pére.

11 ne put ob emr aucun autre renseignement;
il se trouvait pour ainsi dire arrèté par un fmur
infraochissahle.

Fou de estere ei de chagrin ,maudissant l'or-
dre qui le forcait à s'éloigner sans pouvoir
faire un eflort pour retrouver fa trace de celle
qu'il considérait comme sa liancée, Guy, dans
un mouvement de révolte ,eut un instant l'i-
dée de tou- abandonner, d'envoyer sa démis-
sion et de déclìnei le ròle de courrier dont on

l'avait char?é . Mais le sentiment du deVoir, ìn-
né chez lui . le respect de la discipline, qui de-
puis tant d'années le pliait sona le j oug, J'em-
pèchèrent de céder à Une impulsion pareille.
A la dernière minute ìf arrivait à la gare fot
momltait dans ie Ixain qui devlait l'empiorter
loin de celle cui occupai! toutes ses pensées.

Il ne se dentali, guère qu'à la minute mème
un train arenai, courant à toute Vapeur, en-
ti aìnait raoidement la jeune fille Vers le Sud.

Ce train é ait conSjtitué piar deux wagons-sa-
lon et un wagon-lits. Les routes vers le Sud
ne présentan1, aucun obstacle, il semblait voler
sur les rails polis. Pendant des heures et, des
heures il roula ainsi ,emporté par la puissan+e
locomotive.

JNoima étaii la seule femme parmi les voya-
geurs ; tous les autres étaient dea hommes au
visage bruni , tanné, hàlé por le vent au farge,
hommes de mer qu'un ordre supérieur était
venu arracher à leurs navires ou à leurs chan-
tiers pour les rassemtoler à Washington. Réunis
par petits groupes, ils discutaient ardemment
lea évènements, non sana ae demander pour-
quoi on leur faisait quitter leurs postes et leurs
occupaiions habotuelles pour les expédier au
fond de la Bloriae, dans l'otoscur petit port
de Seallj e qui était leur- destination.

Chose curscuse, tous sana exceplfion ,de l'ami-
lal en chef au dernier des aspirants, avaient
recu l'ordre de quitter leur uniforme pour se
revélir des habits civils. Si le gouvernement,
par ( ette mesure ,avait désiré céler l'identité
des voyaeeurs ,une remarqué d'un des hauts
fonctionnaiies de fa gare tendit à pirouver qu'fl
avait atteint son but :

— R appelez vous que ce train doit passer
avant tous ies autres l disait h> chef à Ses

eous-ordtes. Avant tous ! On fera garer le ra-
pide s'il le faut. El qu'il aide bon train! tA ltou-
te vapeur. Rien ne doit enlraver sa marche. Que
sa vitesse soit limitée seulement pai la force
de la machine... Je crois saVoir que ce sont
dea gens do la police secrète que le gouverne-
ment envoie à Cuba... ajouta-t-il en haissant
le ton. Curieux, hein.,, Mais qu'est-ce qu on
peut atlentìre ues gens qui "nous gouVternent?....
Un tas de fous quoi ? Enfm L. Il faut bien jobéir
aux crdies supérieurs, quand on ne peut pas
taire autrement 1...

Et le train sortii de la gare comme une
trombe, tandis que ceux qu'il emportait se ro-
gar daient d ans le Mane des yeux, se deman-
dant quelJe serai ', la fin de tout cela.

Tout, dans la guerre qui commencait, était
étrange et sortait dea sentiers battus.

Queloues-uns des plus jeunes officiers se
tussent voloniiers lamentégi de ce qju'on les ar-
racJiait à leurs vaisseaux au moment mème
où ils pouvaient caresser ie légitime espoir de
cucili ir quelques rameaux de laurier. JMais le
vied amirai commandant l'escadre ,le fameux
lonp de mer Bevins, surnommé « Bob le ba-
taiJJeur > Ies iéprimanda sévèrement d^oser cn-
tiquer les oruìes supérieurs.

— D ailleurs ,mes enfanls, je n'en sais pas
plus long que v ius ,ajouta-t-il, se radoucissanL
Parbleu i moi non plus, je ne serais pas. foche
d èlre au courantl Mais qu'y faire? Il faut fo-
lcir , c esi notre métier. Se ne sais pas Seu-
lement pourquoi 'nous avons miss Roberts à
bord i Mais iì "y a une chose dont je suis
bien certain :c est que les gens de Washing-
ton saven * ce qu ils veulent, et qu'ils se li-
cheni pas mal dea critiques d'un las de pékins.
Quant à nous, nous sommes des soldats, nous

avons juré de servir fidèlement et d obéir aux
ordres qu 'ofi nous donne, fallùt-il aller au dia-
ble pour les exécuterl... Et voilà... Que cela
nous suffise!.. L ane son devoir ,il n'y a "en-
core que ca , mes gars!....

Comme la nuit tombait ,le train ralentit p|our
entrer en .gare tì une cité populeuse. Les voya-
geurs seni-reni un choc violent : on détachait
leur machine essoufllée pour la remplacer par
une fratebe : haietant et ronflont, tré^pidant de
tous ses membres, on eùt dit que le monstre
cfacier avait bàie de partir, de s'élaneer à
son t tur pour dévorer le grand espace, la grande
campagne libre et deserte....

L atigués pax la rapidité du trajet, les voya-
geurs demeuraieik a ieur place ,silencieox et
apathiques ; mais en entendant les crieurs ile
journaux longer le train en courant, offrant
les feuilles fratches quelques-uns secouèrent
leur torpeur et saisirent les dernières parues
pour apprendre Ies nouvelles.

L'amiral n'eul pas plutòt jeté les yeux sur
le journal qu'il avait pris, qu 'il le froissait en
boule et le jetait à terre avec une exclamation
de rage :

— Qu'ils aillent +x>us au diable ! s'écria-t-il.
Et quiltant sa place ,d se mit à arpenter le

cOuloir à grands pas, marmonnant dans £a
barbe de sourdes et luneuses exdamatioinB.

Voici ce qu'n avait lu : i
« Washington, 28 mai. — Les Japonais se

sont emparés des Ueg Havai, des canonnières
Manette et Cerberi, et sont en train de détoar-
quer un conlingen, de troupes considérSiblfe,
amenées oai un grana transport. Chose pluat
incroyablo et plus scandaleuse encore que iloat
ce qui a précède, il na pas été ftiré Un seul
coup de. canon, nos officiem se oontentant de

et distribuera lea secours disponibles de ma-
mère à snriaiaire aux besoins lea plus urgenis
des diverses ircalités ravogées. On a recom-
mencé mercredi les travaux les plus urgents.
On répaie les aqueducs et Ies voiea ferrées.

Le gouverneur de Pétersbourg
en fuite

Un télégramme de Pétersbourg à la Gazette
de Francfcrt annoncé que M. Simojew, gou-
verneur de Pétersbourg, qui était à la tète
d uri grand nombre d'entreprises industrielles,
ae tiouvaì' dep ai» plusieurs années aux prises
avec des difficultés financières, malgré l'ap-
pui que lui prètait la Banque d'Etat. Il vient
de se declarer msolvable, ayant assume des
obligations pour plusieurs millions de roubles.
Bien que le gouverneur n'ait pas encore dé-
missionné. il a quitte la Russie. Il est établi
que Simojew se serait laisse aller à commet-
tre des operati ms financières extrèmement lou-
ches.

Les journaux russes annoncent que la Ban-
que Lazare Paul Jakow, de Mosoou, est de-
bitrice de la Banque d'Etat pour le montani de
47 millions de roubles. Cette dernière n'a pas
voulu encore lo'drnir d'éclaircissements, elle
se borne à àtfirmer que la somme due n'est
pas aussi cor sidérab'le et qu'elle aVait été a-
vancée sous le ministèro Witte.
La loi du cadenas au Sénat espagnol

MADRID. 28. - Au Sénat, le débat sur la
loi du cadenas a commence hier devant un
public nombreux. Les archevèques de Tolède
de Sévillc. Saragosse, et neuf évèques séna-
teurs étaient présente.

Le cailiste Polo Péyrolon a dit que le nom-
bre des communautéa en Espagne n'est pas
excessif oomparativement à celui dea autres
nations. La loi dit-il, est oontraire à la Cons-
titution et au concordai et lea p-rocédéa du gou-
veinement envers le V atican sont pjlus incor-
reets encore que ceux de la Franoe.

Les évèquea Jaca et Guadix ont également
combatto la loi de cadenas et proclamò les
lois ecclésiastiques supérieurea aux loi civi-
les.
L.a faculté de médecine de Toulouse

ìnc'endiée
Uu terrible incendie s'est déciaré jeudi, ma-

tin à six heures et. demie à la Faculté de 'mé-
decine, de Toulouse. Attisé par un vent vio-
lent le sinistre ne tardait pas à prendre des pro-
pell i ons considérables.

En quelques minutes, la partie supérieure de
l'edifico était entièrement détruite et, à sept
heures moins un quart Tes flammea tìommen-
caient à dévorer le premier étage.

A e; moment ,les p'ompiers accoururent de
tous còtés. Arrivent . ensuite la gendarmerie,
des détachements des 14e et 83 de ligne et
la police. Troia pompes sont mises en bat-
terie.

Le feu, qui s'était déciaré à l'aile gauche
gagnait rapidement le centre du bàtiment et
arrivali à l'aile droite, qui un moment a été
le foyer le plus actif de l'incendie. Tout fr
coup-, vers huit heures, alors que l'on croyait
le leu localisé à l'aile droite tout le bàtiment
devenait subitément un immense biasier, dont
lea flammes s'élevaient à plus de trente mè-
tres de hauteur. On entendait le bruit des vi-
tres volante en éolate, ainsi que les bruite
sourds des effontìrementa partiels.

Les poinp.iefs impuissants à lutter contre le
veni se sèni boi nés à protéger la Faculté des
sciences, qui se trouvé à coté.

Do la Faculté de médecine, il ne reste plus
quo les quatre murs et le rez-de-chaussée. De
la bibliothèque , qui avait une grande valeur et
contenait des instrumente iscientifiques de prix,
rien n'a été sauvé. Le désastre est enorme.

A neuf heures et demie, les pompiers sem-
blent èlre maìtres du feu. Ils noient les dé-
combies d'où quelques petites flammea s'é-
chappent encore. Lès dégàte sont inèsìtima-
blès.

TOULOUSE , 28. — L'incendie a détiuit en-
tièrement la bibliothèque de la faculté de mé-
decine, qui com" "enait 800,000 Volumes et une
eoliection de thèses.

L-eni-'emble des dégàts est évalué a près
d'un miiiion.

Chez les socialistes italiens
Le congiès des socialistes italiens s'est clos

mercredi. Il se termine par la victoire des té-
formistes sur les révolutionnaires. Les débats
se sont terrninés par un ordre du jour approu-
vant les idées énoncées par MM. Bissolati, Clau-
dio Trèves; Turati et leurs amis et condamnant
les procédés que la C. G. T. préconise 'en Fran-
ce.

On a f'impression qu'un parti est à la Veille
do se loi mer, qui comprendrait, avec un cer-
tain nombre d'intellectuels, les ouvriers dési-
reux de réformes sociales pratiques et plus
immédiatement réalisables. On nomme déjà M.
Turati comme le futur représentant de ce par-
ti d ans un ministère dont l'avènement ne serait
pas éloigné.

Un des caractères les plus frappante du con-
grès qui vieni de finir est l'hostilité déclarée
que la plupart des orateurs socialistes ont ma-
nifestée à l'égard de la franc-maconnerie, qui
paralyso la vie publique par les compromis-
sions qu'elle crée entre beaucoup d'hommes
politiques . Les socialistes se sont prononcés
également contri-. J'anticléricalisme, jugé bour-
geois et romantique. Il a été décide deJpOrterla
question do la maconnerie anticléricale devant
le parti tout entier sous forme de referendum.

Mort de Oregon
On annoncé de Paris la mort de M. Louis

Grégori, dont on se rappelle le procès reten-
tissant, à la suite du Coup de revolver sur IM,
Alfred 'Drevfus , lors de la cérémonie Zola au BRUXELLES, 28. - Les souverains alle-
Panthéon . Ón sa^ qu'il fut acquitté, après une l'iands et ìa princesse Victoria-Louise ont quit-
véhémente ' piafdoirie de M. Joseph Ménard et té B-vixeV es jeudi soir, à 11 h. retournant
que ìe verdict fut accueulr j ,ar le p ublic uu mi-
lieu d'une manifestation des plus sympathi-
ques.

M. Grégori est mort , dans une maison de
sante , à BiJJancour(t , à la suite d'une opération.

La coupé Gordon-Bennet
Voici le réaultal officici du concouis pour la

coupé Gordon-Bennett tei qu'il a été publié
p!ir le comité :

1. « America »; 1355 milles; 2. « Dussel-
dorf », 1230; 3. « Germania », 1190; 4.
«. Heivelia », 850; 5. « Harbourg » 795'; 6.
> ' Azurea » 772 ; 7. « Isle-dè-France », 725 ;
8. « Sami-Lours », 550 ; 9. « Condor », 410,
1.0. « Lyon », 315.

Un employé infidèle pince
La société dea procédés Paul GirOd avait à

son service, aux usines d'Ugines (Savoie), un
employé qui s'étak appropriò l'uni ou l'autre
secret de Ir, fabrication de l'acier et qui avait
quitte l'enirepiise ensuite. Mais bientòt, celle-
ci apprenait que ses formules avaient été of-
fertes à des concurrents mème en Allemagne.

La société Pam Gnod s'adressa alors à une
agence de renseignements à Genève, qui aus-
sitòt dressa ses batteries. Elle arriva à la con-
v ici ion qu 'il s'agissait d'une indélicatesse de
l'employé qui avait quitte l'enltreprise et entra
en relation aveo lui.

Colui ci, croyant avoir affaire à des fon-
deuis, se Ipissa piendre et se déclara prèt à
céder ses secreta de fabrication et dea échan-
tillons pour 45,000 francs.

Il fut méme aaaez confiant piour accepter
ime entrevue avec ses corresplondants à Al-
bertville (Savoie). Là le parquet ayait été pré-
nu par télégraphe. Ca dernier n'eut qu'à cueil-
lir l'employé infidèle à son arrivée.

La, canonnière haitienne « Liberté » a cou-
.ié à la sui lo d'une explosion au large de Port-
de-Paix (Haiti). Il y aurait soixante-dix morte
ou noyés. On aurait pu sauvjer une vingtaine
d'hommes. Farmi fes morte se trouvent des
généraux do Haiti, qui allaient reprendre le
commanuement de leurs trouples dans lea dé-
tachcmen'ts du Nord.

Fraudo s dans les vins
Mercredi, M. Bóuissoni.!, juge d'iniatruction

à Paris a été saisi d'une affaire de Jraudes
qui produit une grosse émotion dans le mon-
de des négociante en vin.

Il fs'agit de « mouillage », à l'aide de pifocé-
aés nouveaux, de plusieurs centaines de mil-
lieisd 'heciolities de va Le négociant incri-
miné èst une personnalité connue dans le mop-
de piolitique et dans celui des affaires. C'est
M. Albert Gainier. Interviewé ce dernier a
déciaré qu 'il était victime de manceuvres o-
dieuses e tqa.il n'aurai t pas de pteine à lsle dia-
culper.

Visites de souverains

a Berlin.
Ils ont été oonduits à la gare par le roi iet

lu rem?. Avan l de se séparer, les souverains
se sont emtiassés.
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JLes orages en France
MONTPELLIER, 28. — Jeudi après-midi, une

violente tempète de pluie et de vent s'est a-
battue sur talavas, refoulant l'eau de la ri-
vière qui a coupé la route et la fvoie ferree,
et renversé des poteaux télégraphiqjues.

. i r t

Epidemie de pneumonie
1SCI1ITA, 28. — La pneumonie épidémique

a éclaté dans le voisinage de la station de
Mantìchouria parmi les Chinois. Mercredi, il
s'étai t prb3u.il neul cas mortels; jeudi, il y
avait dix-sept ras moitels et six niouveaux
Cas.

———— , , j
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Les évènements en Portugal
LISBOKNE , 28. — Le gouvernement pirovi-

soh e déclare que doivent ètre considérés com-
me « faits héi oi'ques » l'action du 5 octobre,
ainsi que Ies combats des deux j ours précé-
dente.

Le gou\ emement a leve les [peines discipji-
•naires et amnis'ié les manquements à la dis-
cipline des soldats qui prirent pari à la revo-
lution.

Le gouvernement maintien la loi sur les sur-
taxes appliqùée aux prod uit importés de pays
n'accordant pas aux produits portugais le re-
gime d«' la nation la plus favorisée jusqu'à
ce que 1 assemblée constituante ait vote les
nouveaux taiils.

Encore un aviateur tue !
ROME ,' 28. — Le lieutenant, de genie Sa-

glielti , apiès avoir effectué plusieurs beaux
A-OJ S en aéroplane, descendait en voi piane,
quand, par suite d'une Cause inconnue, il per-
dit l'équilibre et tomba. Dans sa chute, il S'est
brisé le cràne. 11 est mort pendant qu'on ìe
transpoitait à l'hopital militaire.

Dernière Heure
Incendie an Lode

LE LOCLE . 28. — Cette nuit vers minuit,
un incendie a éclaté dans la villa Baumann,
située au Quarlier-Neuf.

La maison n'étanl pas habitée en ce in-»-
nient, ii y a tout lieu de supposer jqiue l'incen-
dre a été allume par une main criminelle.

L'immeuble a beaucoup soioffert, les dégàte
sont importante.

Cheminots condamnés
LILLE , 28. — Onze cheminots ont été con-

damnés pai le tribunal correctionnel, sous l'in-
culpation d'iniuies et entraves à la liberté du
travail à des peines varianl de 30 jours à S
mois de prison sana sursis.
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et beaucoup d'autres, en tout 4»,-to5 lots, pay-
ables en espèces, en marcs. Le mare vaut Ir. 1.25
Les gains augmentent de tirage en tirage ; le gain
principal du ler tirage est ev. de M. 5o,ooo, ce-
lui du 7e tira, de M. 600,000. J'expédie les bons
pour le premier tirage au prix ofliciel de

7 f r .  50 e. I 3 fir. 75 e. I 1 fr. 90 e.
billet entier demi billet quart de billet
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La Filature et Fabrique de draps et milaines
H. MECTE- BESSOl

à ECLÉPENS (Vaud)
Maison fondée en 1838

Baume St-Jacques
de C. TRAUIflArVUr. pheien , «filo

OSCAR ROGGEN, MORAT
3̂1
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ale, Pharmacie Si-Jacques

Marque déposée
Remède souverain pour guérir touti
plaie ancienne ou nouvelle , ulcera '
rations , brùlures , varices, pieds ou-
verts , éruptions , eczémas, darires , hè-
inorrho'ides, engelures. Prix 1.25 dans
toutes les pharmaciep. Dèpòt generale

Lausanne, Pharmacie place St-Fran
cois. MORIN & Cie, Palud 21.
*mmm*j mmw*mwM9m**mata**mimv**mwam^ atmmm mi i» un»Fabrication a facon de milaines et bons draps

unis et faconnés pour hommes et femmes, aux prix les plus réduits. — Filage
de laine à tricoter. Fabrication de couvertures de lits et de
chevaux. Échantillons et renseignements sur demandp .

Ltarier et les
Yeillées des Chaumières

SS. Oautier, éditeur 55 quai des
Gds. Augustins, PARIS.

Journaux illustrés paraissant 2 foia
par semaine.

En vonte dans les librairies et les
gares ; 5 Ct. le numero .

Abonnement d'un an 7 francs

Yente de draps nns et nouveautés, draps de sport
mi-draps, cheviots, milaines

pour femmes et enfants. Envoi d'échàntillons.
Cet établissement, des mieux aménagés, possedè les machines les plus pec-

fectionnées, ce qui lui permei un travail prompt et soigné, aux prix les plus
avantageux.

TOUS LES LOMMUNIQUES
pour concerta, représentations, oom éranoes, réunions, oourses, eto
ne seront insérés dorénavant que s'ils sont acoompagnées d'une

-Ajnoni omo*3»

la

11 l' ente - •.ait gravir 1 escaher,( aller et ve-
nir dans ìa qnambre. Puis, tout bruii cesari.
Alors il •'dia jusqu 'à la fenètre et souleva le
rideau .

... A la lueur du clair de lune, dans la
campagne où les buissons se déooupaient en
noir sur la blancheur nacrée du sol, il vit
l'ombre do tout a l'heure arrètée p!rès 'd'un ax-
lire. i

Il eut un rire muet, décrocha son fusil , prit
l'arme sou ? le i-ras et soriit doucement.

L'ombre franchjssaif une baie de clòture.
Madek cria : — Qui va là?
Pas de réplonse. — Qui est là?
Pas de réf Unse. Maoek épaula et fit leu.
Un gì and cri s'eleva dans la nuit...
En queloues enjambées, le pia-y]san lut sur

la. route .
Dans la poussière du chemin, le blessé se

roulait , sacranl, se frotitant les còtes.
Ma'dek s'était penehé sur' lui.
Aussitòt ,souievanit sa casquette, il
— Ah! je suis bien désolé, monsieur

dit
le oom

le, do vous avoir mis dans cet état!... Si j 'a-
vais su que c'è. ai*, vous... Encor e heureux qiie
je n'aie chatgè qu'avec de la cendrée!..., -le
vous avais pris p our un bratìonnier, et main-
tenant, quo ]e suis devenu sérieux, je garde
ma chasse

Et l'on ne su1!; jamais, dans le pays, fp ourquoi
le comte ,lira la ]ambe pendant quelques jours
et pourquo: Madek cessa de froncer les sour-
c«ls en orìtendanl parler du garde qui l'avait
manque.

Oh
ja ariète
vais rien

II

11 s'était dé-

travers champs, près de chez lui, quelqu'un
qni ródali. Son ombre s'allongeait immobile,
indecise, puis se mettali en marche. Aussitòt il
s-ongea :

— Tiens ì c'est mi braconnier ,piour sur...
Par curiosile protessionnelle, bien plus: que

puur sui prendre le larron, il se mit à le sui-
vre; tcut à coupi, aanis la clairière, il p;ut voir
l'homme en plein visage.

Ce n 'étai ' pas un maraudeur. Non. C'était le
chàtelain aux gardes 'terribles, cefur qui avait
fait tirer sur lui.

— Il demeura immobile ,se demandant :
—¦ Pourquoi dono se promène-t-il à cette

heure par ici ? Il ne surveillé pas le hors,
je pense...

Brusquement, un soupeon traversa sion es-
prit- :. . . ; .  i

— Est-ce que par hasard il y vrendrait ? me
sachant parti

Doucement il reatra chez lui.
Sa femme l'alienéait, cousant au coin du

feu.
Tout en parlant, d'un air indilférent, il de-

manda:
— U v a  longtemps que tu n'as vu 'M. le

conile ?
Elle roug il un peu.
— Non... il est mème venu tantòt.

quoi faire?...
rien.. En passant

samedi dernier ,mais je ne t'en la-
di: parce qUe je sais que ,'LU He

i 'aimes pas fc "aucoup...
Il esquissa un --^sle vague; puis se redres-

sant : '
— Je parie quii te fait la cour!... Oh, <ja

ne m'étonne pas f Tu es Ja plus jolie pile "du
'village.

Ili
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La nouveue de la capìtulatiou des ìles Ha
waì souleva une rndignation si violente et si
generale, que le gouvernement se vit force
de pi onore ouelques mesures pOur l'apaiser. Le
peuple américain ,poussé a bout, menacoit de
s'emparer de la direction des affaires. Tons, les
journaux sans exception faisaient paraìtre des
articlés mlignés ,demandant avlec amertume
sì le gouvemement avait l'interirion de hisser
ie diapeau blanc ues qu'un ennemi audacieux
paiaitrait sui' une des cótes, et s'il pretendali
livrer ainsi à l'étranger les Etats-Unis tout
entieis. Le geuvernement crut devoir publier
en repunse un manifeste qui n'était en somme
qu 'un appel à ia" patience -t

« Le piesident e' le cabinet ,agissant au nom
du pays, en vertu des pouvoirs à eux eonférés
{•a„- le Conerès, siégeant en session extra-
ordinaire , prient instamment les citoyens des
Etats-Unis d'attendre encore une semaine a-
vant de jurrer la "manière dont est menée la
guerre actuelie. li sera alors clairement dé-
mont re que le gouvernement suit une ligne de
conduite pariaitement bien définie, gràce à la-
quelle non senJement loute effusion de sang,
mais l'ombre méme du déshonneur ou de l'hu-
miliation sei on ' èvités. Dans la situation pré-
sente, il es1 imposisible au gouvernement -le
divu'iguer son puan, sous peine d'en amener
l'échec compiei

» Confiant dans le patriotisme' et l'intelh- ' pée; puis la ietìdifion sans combat de ces Ìles I nada apprrl un beau matin qu'une ligne de I aue en turent sommairement expulsés, sans I A snivre

Le soufflé de l'été flotttait sur la terre, pro-
mettant riches floraisons et moissons abondan-
tes. Mais la charme oisive se rouillait dans
les prairies, et personne ne songeaifti à ensemen-
cer les cìirfmps. De toutes ports résonnaient
des chameurj d'anarchie, le cliquetis menacant
des armes. Ce peuple qui ignorali la honte qui
jamais n'avait làchei1*eht courbé la tète sous
le joug, qui jamais ne s'était soumis à un lor-
dre inpasle. considérait, affolé ,la marèe mon-
tante de démence qui l'emportait a la derive
vere on ne sul quel désastre.

Inccmpréhensioie résignation! Meurtrière fo-
lio ! Fallait-il assister sans révolte a ces actes
sans noni ? D'aboro l'ahandon docile d'un ter-
ritoire national conquis à la pointe de l'è-
nee; puis la ietìdifion sans combat de cesTles

qui élaient venues de four plein gre se réfugier
sous les larges aiiès de l'aigle américaine. Et
enfili couronnément de l'édifice, voir' tous Las
navires disoicnibiès expédiés vers des para-
ges lointains ei ma'ccessibles ? De l'est à l'ouest,
du Uoid au sud ,la grande nation fit ènténdre
une clameur désespérée, un puissant àppel :atix
armes .Rien au monde n'aurait più endìguer
ce torrent A indrgnation ,semble-t-il.

Le gouveinement sul accomplir ce prodige.
Il trouva le moyen d'apaiser la fureur popu-
laire par une nouvelle qui se répandit aussi
brusquement. que toutes celles qui l'avaient
pirécédée. ; ! i i : | j | ;

Avec. la rapidité de l'éclair ,le télégraphe
porta Sorniani ju oou'aux oonfins du territoire
1 ordre de mobiiisation generale. Le gouverne-
ment faisait appel à tous les hommes en état
de porter les armes ; on lui répjondL avec un
élan passìonn é ; comme par miracle, le pays
se trouva debou - , arme, la poudre sèche, le
sabre au ctair. Cent mille soldats éprouVés
se présentèren! ,prèts à Voler à la bataille,
Co mino jadis les gueiriers prétonenp au pre-
mier gesto de leur chef. Le pays, paralysé en
apparence ,so réveillait soudain dans sa force.
E ttandis que ies gardes nationalesi effc les Volon-
taires se lev aienì en masse, on apprit que le
réseau entier des chemins de fer venait d'è-
tre réquisilionné par le ministre de la guerre.

Cependant, fa destination de cette armée
ruissanio el si "rapidement mise sur pied de-
meuiait secrète. En vain fa presse et les pre-
miers crtoyens du pays demandaient-ilis des
ieiiseigiiements ; ce fut seulement quahd ces
essaims d'hommes annés se mirent en mar-
che qu'on i'éussii à en ohtenir. Comme si une
rwiée de tauieielles s'étart àbattue sur lui, le Ca-
nada apprrl un beau matin qu'une ligne de

senlinelles Valfongeait sur une longueur le 3
mille Iieues de sa frontiè re. J amais barrière
plus efficace ne fut dressée entre deux pays.
C'était plus uu 'une ligne de démarcation —
uno véritable ligne d'excOmmunication.

Les officiers supérieuns eux-mèmes ì-
gnoraient en prenan ' leur pioste le sens decotte
étrange manifes, ation ; ils ne connaissaient q^ie
Jes ordres qu i'Js avaient recus, fort simples
d'aillèurs : rls ne devaient sous aucun preteste
se livrer soit à u:i acte agressif, soit 'seulement
à une manileslation belliqueuse; fus;sent-ils at-
taques, ils devaient se bomer à "opposer la
force d'inerlie à leurs assaillanlfcs . Mais leur
mission étair claire : former une mUraille in-
fi anthissable entre les Etats-Unis et le Domi-
nkm , proUfbant tout trafic, tout passage, toute
communicalion, de quelque nature que ce fùt.
A cela se borlnaienl leurs instructions.

Personne ne devait plus franchir la frontière ;
ies fils télégraphiques qui reliaient les deux
piys ea temp- de paix furent Coupés et ar-
rachés de leurc p'oteaux par ordre supérieur,
comme si 'Jn ienoncait à jamais à communi-
quor avec la contrée voisine.

Bien plus : à tous les pointis d'atterrissage
d'un cable, sui cette immense étendue de còtes
un pioste de soldats iut place; les stations de
télégi'auhie sans lii se trouvèrent brusquement
fermées, fair méme piace sous le ban. Des
proclamations annoncèrent qtu'on tirerait sur
n'importe quei ballon ou aérostat qui tente-
iait de r ommuniquer de l'extérieur ou qui se
nsqUer ait au nehors ; tout aéronaute qui en-
fr eindrait ces ordres encourrait la peine le
moli

Les vaisseaux ètrangers, amis ou ennemis,
qui se tiouvaienr alors dans les pbrts d'Améri-
aue en turent sommairement expulsés, sans

qu on voulut ¦'enir aucun oompte des clameurs
des capitaines ou ues compagnies. Non seule-
ment ìes Elats-U nis mettaient l'embargo aur
toutes e jmmunications avec l'étranger, mais
ils bloquaient leuis piropres ports. On ne vou-
lait plus qu 'il sortìt ou qu'il entrai un seul
message, et fes troupes régulières furent dé-
pèchées vers ie sud pour en garder les fron-
tières .Los vaisseaux américains qui croisaien":
dans les eaux de l'Atlantique furent chargés
de la surveillance des còtes, et on aurait pu
les voir cha^uo j our accomplir leur tàche a-
vec autant ue régularité gue des agentfs de po-
lice faisant la ronde de leur quartier.

Pour le monde entier l'Amérique cessa
d'exister. La tafiufeuse Atìantis elle-mème n'au-
rait pu sombrer plus complètement au sein
tles flots que ne poiUt le faire la puissante
République moderne.

Sì le gc uveinement avait été blàmé p our la
reddition des Phiiippmes et l'abandon des ileis
Hawa'i, cette cund uite extraordinaire souleva
une émotion plus vive encore Jamais jusq u'à
ce jour dans 1 bistorte du monde on n'avai t vu
un pays se ietrancher volontairement du nom-
bre des vivants, se renfermer dans sa carapace
comme une toi'lue en pèni. Une nation attaquée
s'efioice d'babilude de conserVer quelques re-
Jation s commeiciales ou amicales. Jamais en-
oore un gouvernement réguher n'avait eu l'ou-
trecuidance de fermer ses ports à des puissan-
ces amies et de se fier ostensihlement, dédai-
gneusemenl à ses seules ressources pour sub-
sister ou se tirer d'affaire. Mais protestations
ou conseils demeuièrent sans résultat, par l'ex-
cellente raison qu'il devint en peu de jours im-
possible de les lane parvenir à Washington.

ANNONCÉ
DE

LES LOTS
sont

GABANTrS
par l'Etat

Lot principal
ev. 750000

francs

InviUtion à la participation aux
CHANCE*? OE GAINS
anx grands tirages des primes

antorisés et gàrantis par l'Etat de Hambourg.
Le Montant total des gains offerta par ees ti-

rages avantageux dépasse la somme de

f & S T  1̂ millions Francs **̂ g
L'émission comprend 100,000 numéroa dont 4 8,

4OS doivent forcément sortir gagnants en 7 ti-
rages! A peu près la moiti é dos No émis
doit donc sùrement gagner I

Le plus gros lo*; possible est éventuellement
Marcs 600,000 «Ut Francs 750,000 °r
respectivement M. 56o,000, 55o,000, 5 lo,
ooo SSOOQO 5'ioooo S15ooo Sloooo.

Principaux lots :
plusieurs a

Les mises des tirages suivants et la distribution
des lots sur les divers tirages sont indiquées dans
le prospectus OFFICIEL qui sera gratuitement
expédie à chaque participant , ainsi qu'a tous ceux
qui en font la demande. Chaque participant recoit
de moi immédiatement après le tirage la liste
officielle des lots.

Les lots sont promptement payés sous garan-
tie de l'Etat .

[g\ Chaque commande peut se'faire en un mandat
poste ou contre remboursement. Frais de rembour-
sement : 50 centimes.

[5] A. cause de l'epoque rapprochée du tirage on
est prie d'adresser les ordres immédiatement ce-
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Samuel HECKSCHER seur.,
Banquier à Hambourg'. ( Ville libre)

Lettre de commande M 736
Monsieur Samuel Beekiehrr ara., Banquier à Hambourg

Veuillez m'adresser billet entier a fr. 7.B0
demi billet a „ 8.70
quart de billet a „ 1.95

ADKESSE |(a ecrire bien { 
lisible) l 

Je vous remets ci inclus ou par mau dat-postai
ou coutre remboursement. (Biffar ce qui ne sapple
que pas au cas particulier) la sommo de fr 

eeommande aux propriétaires de moutons sa spécialite

— Eh bieni couiquoi ne prends-tu pas un
permis ?

— A quoi bon?...
A peine sorti de prison, il repartait, sans

ianemie, bornani, ses représailles à un redou-
blem ent de patience et d'adresse:

On lui disait :
— Tu ne te corrigeras dono pas ?
— Pouiquoi ?.... Je ne iais du tort qu 'à moi-

mème .. Ahi si j 'étais mane...
Ainsi , t'uidis que sa belle jeunes se tourtiait

la tòt.} aux filles, sa bonhomie, sa domplai-
sance et sa bon'lé tranquille faisaient oublrer
ses larcins à tous les gens du village. ,

Cependant il avait un ennemi : un chàtelain
qui se plaisait à le faire pourchasser par ses
gardes, à le (harger devant les tribunaux.

il discutali souvent avec lui.
— Je te préViens lui ditril, qtue j' ai donne

l'ordre de tirer sur Ies braooniniers.
— Ohi non ,vous. ne ferez pas ca...
... Or, une nuit, oomme il rampali dans les

futaies, Madelc vit sortir d'un bouquet, d'arbres
une lumière riourte.

Uni coup- de leu claqua et, tout autolar de
lui, sur ìes branches et sur les feuilles ; 51
entendit crépiter les grains de piombi.

Confiant dans sa force , if allait se jeter
en avant. loncer lète baissée sur l'assaillant,
mais, obscurément, il devana le piège. il é-
tait sans arme, et ii oomprit qii'on le tuerait
comme un chien. Én trois bonds, il fut dans
le louiró. A grandes enjamhées, il galojpa quel-
ques minutes et revint" dans sa maison bien ia-
vant le jour.

' Cette fois-ci, les choses se gàtaienlt. S'il ie-
f.cmmeniQan, ou bien on allait l'estropiier, Ou
bien il J aisserait monter sa dolere de bète
surprise et ferali un malheur. Alors .ce ne

serait plus lo dell'i de chasise et les 'quelques
jouris de pi-isbii-: ce serait la Cour d'assises,
les juges qui le ti aiterai ent d'assossin..̂

Non ,pas ca.
Il cessa tìe courir ia plaine, se remit au ^tra-

vail, et parut avoir oubìié le bracioinnage. Vers
la mème epoque, la lille d5un> fermier s'éprit
de lui. Coinme ii était deVenu sage (et qu'apirès
tout il n'était pas un paresseux, le mariage eut
lieu.

Il eut en do', une maison et un .jardineit, quel-
ques Iopims de terre tout autour . Ses champs
étaient prospere», et sa vie devint calme, ex-
empite de soucis. A peine auraikon pu se ;sOu-
venir de ses raplnes.

Il ressembiait à tous les paysans rangés
qui, le dimanché, sous la treille, afttablés au-
tour d' un pichet de vin Mane, 'causent du
ìendomiMit du sui ,uu soler! tropr ardent ou de
ia pluie trop rare. Il avait mème pris un per-
mis de chasse, dont il usait fort peu d'aillèurs.
Deux ou trois fois dans" fa saison, il (s'amusait
à tirer un faisan gianant son champ! de jsar-
iasin, ou ouolgue gnve haut perchée sur le
granld sorbier rouge.

A la voillée, il se plaisait à rappeler sej s
pTOuesses d'autret oi,s • l'affùt au olair de lune,
le lièvre roux venant se prendre en ses col-
lets et Jes vola d'oiseaux éperdus, butanit dans
ses filets avec un long crépitement d'aileis bat
tanles.

Mais si l'on évoquait le coup de leu es-
suyé dans la nuit, son air devenai t dur, 51 'ser-
rai! 'Ies màclioires.

— Je n'en ai jamais voulu à personne...;
Màis celiti qui a fait ca i... On n'a ptourtant
-fins ìe droit de tuer un ùomme domine un la-
pin de garenne 'r

l'n soir- revenant de la yOle, il apercut, 'à

Le sdente pesali ,un p;eu lourd.
Enfin. la jeune lemme plia son ouvrage, ran

gea fes aiguuies et ise leva.
— Viens te reposer, ditello.
— j'achè.ve ma pipe et je te rejoins.

Il s'appelait -Madek. C'était un beau gars,
solide et nerveux. Au printemps, il travaillai!t
dans les fnnues voijsines ,menant les chevaux
en pàtuiage. Quanu-Tété munssaitles champs,
il s'engagean pour la moisson.

Pouilant ,c:'était un fieffé braconnier, oonnu
de tous dans fé pays, redente des chasseùrs
à dix Iieues à la ronde!

Dèe qne sur les murs du village, apparais-
sarent, au mois d'aoùt:, ies affiches: fixant l'ou-
verture de ia chasse ,il cessali tout travail, pas-
sant son remps a oounr Ies futaies, sachant
mieux que quiconque le gite de tous Ies gi-
biers ; les terrier? des lapiins, les sarrasins où
les faisany . s'endorment , et les grasses luzer-
nes où les pcidreaux trottent menu avec les
caij les et les alouettes.

Et quand sur les campagnes descendait la
nuit. il s ouioncait. à travers bois, ses pièiges,
ses lacefs enroulés sous sa veste, et ne rega-
gnait son logis, le dos chargé du produi t He |la
chasse qu a l'aube.

Deux cu trois. fois on l'avait pince sur le
fait: il s'était laisse prendre s,ans resister, se
bornant ù s oui ire entre les gardes furieux.

— C est dommage. J'venais justemént do dé-
couvrir tonte une portée de levrauts, et un che-
vrouil avec sa iemelle et ses p'etits! Je ylous 'di-
ì ais bien où ils ŝ nt, mais vous ne sauriez
Das tiouver.

Puis, il passai, devant, le tiibunal et, condam-
né, disai t aux gendarmes qui l'emmenaient :

-• C'est 7 xs un déshonneur! Et p uis, que
voulez-vous? j 'ai ca dans le sang ! J'aime la
chasse! ;

hisser le drapeau blanc' dès que l'ennemi fut
signale. L'employé du télégraphe qui transmet
la dépèche déclare accomplir son office sous
la surveillance do deux officiers japionais qui
so dis p ose ut à couper immédiatement le cable
de facon à Suspendre toute oommunication avec
les 'Ics. »

gence ae la nafion ,nous demandons l'aide et
le concours de tous ìes citoyens', nous les prions
ue montrer reur biomie Volonté en suspiendant
sur l'heure tous ces meetinigs et toutes oes
discussione violentes, qui ne servent qu'à en-
traver notre action et finiraient piar compro-
mettry I héureuse rssue du donflit actuel. »

r^nii airemeni aux précidents, ce manifeste
était signé non seulement du président .mais, ne
tons les »<'int)ies du Cabinet qui en ajssumaient
la responsabilité.

Après avoir tém oigné un certain scep;ticis-
me, le pays parut dispose à donner au gou-
vernement ie délai qu'il demandali pour se
disouiper.

Les déoèches de l'étranger affirmant qu'i]
n'y aurait pas d'atlaque sur le territoire mème
des Etats-Unis avant une dizaine de jours, il
semblait qu 'on pù', accoider sans imprudence
le peu de temps que le gouvemement recla-
mali pour prouver la jusfesse de ises assertìons.

F O R T U N E
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Le braconnier




